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et pour les prêtres en particulier, celle de toucher les cœurs les 
plu» endurcis ; indulgence plénière attachée à chaque journée de 
ptière et de pénitence ; bénédictions spéciales pour ceux qui entre­
ront dans cette association et surtout pour ceux qui la propageront. 
Les documents que vous pourrez vous procurer au centre de 
l'Œuvre, vous feront connaître tous les détails nécessaires.

‘ La prochaine inscription se fera le 25 décembre prochain, 
fête de Noël, au centre de l’Œ uvre, à Bergerville, près Québec.

“ Je vous prie d’envoyer votre nom, Vindication du jour que 
vous aurez choisi, pour chaque semaine, ainsi que la légère 
aumône de 25 sous, en retour de laquelle on vous enverra les 
opuscules qui contiennent tous les renseignements désirables.

“ Plus tard, après que par la lecture des documents et la pra­
tique de votre journée vous aurez acquis une connaissance suffi­
sante de cette Archi confrérie — en février prochain, jv suppose — 
vous voudrez bien parler de cette Œuvre en chaire et charger des 
zélateurs ou des zélatrices de prendre les noms de ceux qui vou­
dront en faire parti

“ Je vous prie instamment de prendre note de la présente 
demande afin que, le temp» venu, tous les curés de mon diocèse 
fassent diligence pour que leurs paroissiens soient inscrits en 
aussi grand nombre que possible avant juin prochain.”

L’ABBE JOSEPH-EMILE CHAMBBBLAND

Il est bien vrai que la mort est impitoyable. Elle avait 
pourtant fait assez de victimes dans notre clergé depuis quelques 
mois. Et voilà qu’au moment où elle paraissait satisfaite, elle en­
lève à l’Église, qui a toujours besoin d’ouvriers, un prêtre dans 
toute la force de l’âge mur, l’abbé Jos.-Émile Charaberland, curé 
de Saint-Thuribe de Portneuf.

M. l’abbé Jos. Chamberland était né à Beauport, le 26 juillet 
1870. Il fit ses études commerciales et classiques au Collège de 
Sainte-Anne de la Pocatière. En 1891, il revêtait la soutane et 
passa sa première année de théologie au Grand Séminaire de 
Québec. L’année suivante, il retournait au Collège de Sainte- 
Anne, où tout en continuant ses études préparatoires à la prê­
trise, il commença sa carrière de professeur. Il a enseigné l’an­
glais pendant dix ans. Son esprit observateur et méthodique 
s’ingéniait à faciliter à ses jeunes élives l’intelligence des règles 
de la langue anglaise et à enrichir leur mémoire des mots les plus 
usuels et les plus variés. Ce qui le enduisit à entreprendre 
l’inriiense travail de publier deux grammaires anglaises, l’une 
intitulée French Canadian Scholar’s Companion, texte anglais, un


